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On se croyait si fort, 
 

On se croyait si fort, voire même invincible, 
Et voilà que soudain un mal nous prend pour cible. 
Il terrasse le monde et nargue les puissants, 
Il s’abat sur le faible en l’anéantissant. 
Ce mal pernicieux fait trembler la planète, 
Inconnu jusqu’ ici, devant lui tout s’arrête. 
Le combat est dantesque et l’ennemi cruel, 
Il n’épargne personne et ses coups sont mortels. 
Il frappe aveuglément, il n’a pas de frontière, 
Il n’entend pas nos voix ni même la prière. 
 
On se croyait si fort et devant l’invisible 
Nous voilà bien penauds, le mal est bien terrible.  
Il génère la crainte et instaure la peur, 
Il fait pleurer des cœurs enfantant la douleur.  
Le désordre grandit, la colère s’installe, 
Certains même déjà parlent de vrais scandales. 
La discorde est naissante et même les experts 
Ne se respectent plus et dénigrent leurs pairs. 
Il nous faudra du temps pour panser les querelles, 
En attendant chacun prêche pour sa chapelle. 
 
On se croyait si fort, mais comme en temps de guerre, 
Le bien comme le mal naissent comme naguère 
L’élan que l’on connait de réelle bonté, 
Tranche avec l’égoïsme et l’incivilité. 
On en veut même un peu au pouvoir politique, 
Mais toute crise aussi est propice aux critiques. 
On se met à douter de tout comme des siens 
Et même les ruraux boudent le citadin ! 
L’enfant devient suspect malgré son innocence, 
Il lui est interdit de voir son ascendance. 
 
On se croyait si fort en conquérant la lune, 
On y avait gravi des sommets de fortune. 
On maîtrise l’espace où tournent ses vaisseaux, 
Ces prouesses sont bien le fruit de nos cerveaux. 
On maîtrise l’atome, aussi le nucléaire, 
Et l’on s’enorgueillit de tous ces savoir-faire. 
Mais l’on est à genoux car un vent de malheur 
Qui souffle sans compter vient semer la terreur. 
Que nous auront appris tous ces temps de tristesse ? 
Qu’il faut rester bien humble avec notre faiblesse. 
 
On se croyait si fort, faut-il toujours le croire ? 
Demain sans aucun doute on chantera victoire, 
Il faudra l’appeler : « Victoire à la Pyrrhus » 
Car est passé par là un bien vilain virus. 
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